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1. Contexte et présentation de la problématique;

2. Les indicateurs traditionnels de l’évolution des « collectivités linguistiques »;

3. La prise en compte de la croissance du plurilinguisme et de la diversité 

linguistique dans l’espace privé et public;

4. Les caractéristiques et comportements linguistiques des immigrants et des 

personnes issues de l’immigration;

5. La langue de travail et les principaux indicateurs linguistiques dans l’espace 

public visé par la Charte;

6. Vers l’avenir : indicateurs ou éléments peu étudiés ou restés dans l’angle mort 

des analyses du vivre-ensemble linguistique.
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➢ Dépôt du projet de loi 96 (Loi sur la langue officielle et commune du Québec) qui émane de 

préoccupations à l’égard du recul perçu du français au Québec et dans la région de 

Montréal en particulier, incluant la hausse d’un bilinguisme français-anglais dans l’espace 

public.

➢ Préambule de la Charte de la langue française (CLF) : faire du français « la langue de l’État 

et de la Loi aussi bien que la langue normale et habituelle du travail, de l’enseignement, 

des communications, du commerce et des affaires ».

➢ Mouvance sociale et politique qui sous-tend le PL 96 :  alimentée par la collecte, la 

compilation, l’analyse et l’interprétation de nombreuses données et statistiques 

linguistiques portant sur différents sujets et secteurs d’activité.

➢ Disponibilité des statistiques et les indicateurs de l’évolution de la situation linguistique 

privilégiés exercent une forte influence sur la nature des changements à apporter aux 

politiques linguistiques et de l’immigration ainsi qu’aux mesures législatives 

proposées/adoptées.

Contexte et présentation de la problématique



➢ Profondes transformations de la société québécoise depuis 1977 (CLF) et diversification 

croissante de la sa population. Croissance importante du plurilinguisme (au foyer et hors du 

foyer), à Montréal en particulier, au fil des décennies.

➢ Il importe plus que jamais de s’interroger sur la nature, la pertinence et la portée des divers 

indicateurs linguistiques, dont ceux, traditionnels, de la langue maternelle et de la langue 

parlée le plus souvent à la maison.

➢ Nécessité d’une réflexion sur l’avenir du français au Québec, sa présence et son usage dans 

l’espace public, pas seulement dans l’espace privé.

➢ Nécessité d’un regard critique sur le discours de sens commun sur la situation actuelle du 

français qui maintient dans l’angle mort des défis et des enjeux qui ne sont que peu ou pas 

pris en compte.

Contexte et présentation de la problématique
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1 : Avec redistribution égales des réponses multiples de 1981 à 2016

Sources : Recensement de la population de 1951 à 2016

Les indicateurs traditionnels de suivi de l’évolution des collectivités linguistiques : la 

langue maternelle et la langue parlée le plus souvent à la maison.



Nombre de personnes de langue maternelle française, anglaise et de langues tierces les plus déclarées en 2016 

(parmi les quelque 250 langues déclarées)
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L’effectif et la part relative du « groupe» de langues tierces (appelé allophone) 

est alimenté principalement par l’immigration et est très loin d’être un groupe 

homogène.  



Sources:      Recensements de la population de 1971,1981, 1991, 2011 et 2016 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011.
Note:  Les réponses multiples ont été redistribuées également entre le groupe français, anglais et l’ensemble des langues tierces
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Au Québec, depuis 1971, la part des immigrants ayant une langue tierce comme langue maternelle a augmenté, sauf de 

2011 à 2016. Il en va de même pour ce qui est de la langue parlée le plus souvent à la maison. De plus, la part de 

l’anglais a connu une baisse soutenue comme principale langue d’usage à la maison alors que celle du français s’est 

accrue.  Lors du recensement de 2016, le Québec comptait 1,1 million d’immigrants.



L’usage de plus d’une langue à la maison croît sans cesse. Plus de 6 personnes de 

langue maternelle tierce sur dix déclarent parler plus d’une langue à la maison
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Deux langues ou plus à égalité Au moins une langue parlée régulièrement comme langue(s) secondaire(s)

Sources : recensements de la population de 2001, 2011 et 2016

Note : Anglais comprend les catégories Anglais et Anglais-tierce; Français comprend les catégories Français et Français-tierce

Langues tierces ne comprend que les réponses uniques. 

Les catégories de langue maternelle français-anglais et français-anglais-tierce n'ont pas été prises en compte.
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La prise en compte de l’usage du français et de l’anglais tant comme langues principales que comme 

langues secondaires régulièrement à la maison permet de constater que le français gagne constamment 

du terrain au sein de la population de langue maternelle tierce. 

Sources : recensement de la population de 2016
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Sources : recensement de la population de 2016

* Réponses uniques
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Proportion de la population québécoise de langue maternelle tierce* s'orientant vers le français ou 
vers l'anglais à la maison, selon le statut d'immigrant et la période d'immigration, Québec, 2016.
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Contrairement à une croyance répandue, la majorité des immigrants de langue maternelle tierce 

qui parlent soit le français soit l’anglais à la maison s’orientent principalement vers le français.  



Sources : Statistique Canada, Recensement de la population, 1971, 1981, 1991, 2001, 2016; Enquête nationale auprès des ménages, 2011.
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L’usage du français à la maison ou dans l’espace public requiert nécessairement un prérequis : la 

capacité de soutenir une conversation dans cette langue. Au Québec, la part des immigrants 

récents connaissant le français a augmenté au fil des décennies.
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Au sein de la population immigrante, la capacité de soutenir une conversation en français est 

particulièrement élevée chez les jeunes âgés de moins de 25 ans et diminue progressivement 

parmi la population plus âgée.
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* Première langue parlée parmi le français et l’anglais (PLOP)

En 2016, le Québec comptait 1,1 million de personnes d’expression anglaise* et 33,8 % (372 445) d’entre 

elles ne pouvaient soutenir une conversation en français, comparativement à 63,7% en 1971. En 2016, 

77 % d’entre elles demeuraient dans la RMR de Montréal.



➢ Qu’en est-il des résultats des principaux indicateurs portant sur :

❑ la langue de travail,

❑ la langue d’enseignement,

❑ la langue d’affichage,

❑ la langue d’accueil et de service,

❑ l’usage général des langues dans l’espace public ?

Le champ d’application de la Charte : l’espace public



Proportion de travailleuses 

et de travailleurs qui 

utilisaient l’anglais le plus 

souvent au travail 

(réponses uniques 

seulement) selon le lieu de 

travail, quartiers et 

municipalités de la RMR de 

Montréal, 2016

Sources : Langues utilisées au travail (2001-2016), Office québécois de la langue française, 2019

Sans surprise, on constate que l’utilisation de l’anglais comme principale langue de travail est surtout le fait 

des travailleurs qui travaillent au centre-ville, dans l’ouest de l’île et le sud-ouest de la RMR



Proportion de 

travailleuses et de 

travailleurs qui utilisaient 

le français et l’anglais à 

égalité au travail, selon 

le lieu de travail, quartiers 

et municipalités de la 

RMR de Montréal, 2016

Sources : Langues utilisées au travail (2001-2016), Office québécois de la langue française, 2019

L’usage du français et de l’anglais à égalité au travail est plus répandu dans le centre-ville et l’ouest de l’île, 

mais touche une proportion non négligeable de travailleurs dans plusieurs quartiers et municipalités de la 

RMR.
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Parmi l’ensemble des travailleurs québécois, alors que le niveau d’utilisation de l’anglais comme principale 

langue de travail est demeuré à peu près stable de 2001 à 2016, l’usage du français et de l’anglais à égalité 

s’est accru au détriment de l’usage prédominant du français.
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Sources : Utilisation du français et de l’anglais au travail au Québec, 2016 : portrait d’Ensemble des facteurs sociodémographiques, des secteurs d’emploi et des professions, Office québécois de la langue française, 2019

Contrairement à une croyance répandue, le niveau d’utilisation prédominante de l’anglais au travail 

dans la RMR de Montréal a diminué de façon importante entre 2006 et 2016 chez tous les travailleurs 

issus de l’immigration.
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L’un des facteurs clés associés à l’usage prédominant du français au travail est celui du secteur d’activité. 

En 2016 dans la RMR de Montréal, on constate que les travailleurs immigrants et ceux de la 2e génération sont 

très sous-représentés au sein de la fonction publique québécoise et dans les Sociétés d’État. Pourquoi ?
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Les résultats tirés des réponses aux diverses questions linguistiques du recensement témoignent 

d’une évolution très différente, selon qu’on s’en tient aux indicateurs traditionnels ou que l’on 

considère des variables dont la portée ou le caractère est plus inclusif.

Sources : recensements de la population de 2001, 2006, 2011 et 2016, ainsi que 

l’ENM de 2011



➢ Qu’en est-il si l’on prend en compte plus d’une information tirée du 

recensement de la population et que l’on adopte une perspective qui 

intègre à la fois des éléments de la sphère privée et d’un domaine 

clé de la sphère publique visé par la Charte, le marché du travail ? 

➢ Une telle perspective ne pourrait-elle pas s’appliquer à d’autres 

secteurs de l’espace public ?



Sources : recensements de la population de 2001 et 2016

* Comprend le français ainsi que le français et une langue tierce à égalité

Évolution de la présence ou de l'usage du français à la maison ou au travail au Québec entre 2001 et 2016 

selon divers degrés d'usage

2001 2016 Variation

Français langue maternelle unique ou français et une langue tierce à égalité 81,2 77,9 -3,3

Français parlé le plus souvent à la maison* 82,9 80,8 -2,1

Français parlé le plus souvent à la maison* et français parlé régulièrement comme langue 

secondaire en plus d'une langue tierce parlée le plus souvent à la maison
84,1 82,6 -1,5

Français utilisé le plus souvent au travail* 81,5 79,9 -1,6

Français utilisé le plus souvent ou à égalité avec une autre langue au travail 86,8 87,1 0,3

Français parlé le plus souvent à la maison* ou utilisé le plus souvent au travail* 85,3 84,1 -1,2

Français parlé le plus souvent à la maison* ou utilisé le plus souvent ou à égalité avec 

une autre langue au travail
86,5 86,0 -0,5

L’évolution de la présence ou de l’usage de la langue française dans l’ensemble du Québec est ainsi 

fort différente selon l’indicateur privilégié. Un indicateur qui intègre à la fois la sphère privée et l’un 

des domaines clés de la sphère publique témoigne d’une évolution fort différente.



Sources : recensements de la population de 2001 et 2016

* Comprend le français ainsi que le français et une langue tierce à égalité

Évolution de la présence ou de l'usage du français à la maison ou au travail dans la Région métropolitaine de 

recensement de Montréal entre 2001 et 2016 selon divers degrés d'usage

2001 2016 Variation

Français langue maternelle unique ou français et une langue tierce à égalité 68,9 64,1 -4,8

Français parlé le plus souvent à la maison* 71,4 68,6 -2,8

Français parlé le plus souvent à la maison* et français parlé régulièrement comme langue 

secondaire en plus d'une langue tierce parlée le plus souvent à la maison
73,5 71,5 -2,0

Français utilisé le plus souvent au travail* 72,1 69,9 -2,2

Français utilisé le plus souvent ou à égalité avec une autre langue au travail 80,0 81,1 1,1

Français parlé le plus souvent à la maison* ou utilisé le plus souvent au travail* 75,6 74,8 -0,8

Français parlé le plus souvent à la maison* ou utilisé le plus souvent ou à égalité avec 

une autre langue au travail
77,6 77,5 -0,1

Les différences entres l’évolution des divers indicateurs sont encore plus marquées 

dans la Région métropolitaine de recensement de Montréal



Sources : recensement de la population de 2016

Le phénomène de la migration infrarégionale à Montréal est l’un de ceux qui influent de façon 

importante sur le portrait, les caractéristiques et les dynamiques linguistiques dans l’île et dans la 

grande région de Montréal. 

➢ Dans l’île de Montréal en 2016, la population d’expression française (première langue parlée 

parmi le français et l’anglais) était deux fois et demie plus importante (69,3 %) que celle 

d’expression anglaise (28,3 %). 

➢ Toutefois, le solde migratoire net négatif de l’île de Montréal chez la population d’expression 

française entre 2011 et 2016 était 4 fois et demie plus important (-42 325 personnes) que celui 

de la population d’expression anglaise (- 9 425 personnes).

➢ Neuf fois plus de personnes d’expression française (32 495) ont quitté l’île de Montréal vers 

l’extérieur de la RMR (reste du Québec) que de personnes d’expression anglaise (3 575).

➢ Le solde net négatif de la migration entre la RMR de Montréal et le reste du Québec est 24 fois 

plus important pour la population d’expression française (- 23 035) que pour la population 

d’expression anglaise (- 955).



➢Qu’en est-il des indicateurs de l’usage des langues 

dans d’autres domaines de l’espace public ?



Source : Langue publique au Québec en 2016, Office québécois de la langue française,2019

Faut-il rappeler qu’en 2016, 77,9% de la population québécois avait le français comme langue maternelle et 80,8 % 

comme principale langue d’usage à la maison ?



Source : Langue publique au Québec en 2016, Office québécois de la langue française,2019

Langue(s) utilisée(s) le plus souvent dans l’espace public selon le 

lieu de résidence, ensemble du Québec, 2016

Sans surprise, l’utilisation prédominante du français dans l’espace public est moins importante 

dans l’île de Montréal où la population d’expression anglaise* représente 28,3 % de la population. 

* Selon le critère de la première langue parlée, parmi le français et 

l’anglais (PLOP)



La concentration et la présence importante de la population de langue anglaise dans l’ouest de 

l’île, dans le centre-ouest et le centre-ville influent sur l’utilisation de l’anglais dans l’espace 

public, notamment dans les commerces de proximité. 

Source : Langue publique au Québec en 2016, Office québécois de la langue française,2019



➢ Selon le rapport de l’Office québécois de la langue française (2019) :

❑ Portrait général de l’usage des langues dans l’espace public pour l’ensemble de la 

population du Québec ne semble pas avoir changé entre 2007 et 2016.

❑ Ce résultat donne à penser qu’il y aurait une certaine stabilité de cet indicateur.

❑ La proportion de la population parlant l’anglais le plus souvent à la maison dans l’île 

de Montréal qui utilise le plus souvent le français dans l’espace public a augmenté 

entre 2007 et 2016, passant de 8,8 % à 16,3 %.

❑ Parmi la population parlant une langue tierce le plus souvent à la maison dans l’île de 

Montréal : baisse de l’utilisation du français et de l’anglais à égalité dans l’espace 

public entre 2007 et 2016 (de 28 % à 17 %)

▪ Une baisse qui aurait profité essentiellement à la hausse de l’utilisation 

prédominante du français.



➢Qu’en est-il de la langue d’accueil et de service 

dans l’île de Montréal ?



➢ Observations directes dans 3 097 commerces de l’île de Montréal 

(2017) (2 282 commerces ayant pignon sur rue et 816 commerces 

dans un centre commercial) 

➢ Un écart important entre l’accueil en français et la présence du 

français comme langue de service. 



Source : Langue d’accueil et langue de service dans les commerces de l’île de Montréal en 2017, Office québécois de la langue française, 2019



➢Langue d’affichage ?



Langue de l’affichage public des entreprises de l’île de Montréal en 2017

➢ Analyse de l’affichage de 3 612 entreprises de l’île de Montréal (2017) (2 963 entreprises ayant 
pignon sur rue et 649 entreprises situées dans un centre commercial) 

➢ Augmentation du taux de conformité de l’affichage public sur l’île de Montréal entre 2010 et 
2017 : 

❑ nom d’entreprise affiché (de 83 % à 88 %) et de l’affichage général des entreprises (de 72 % 
à 78 %).

❑ Toutefois, 22,5 % des entreprises sont jugés non conformes en regard de l’affichage 
général dans l’ensemble de l’île.

➢ Hausse quasi généralisée du taux de conformité de l’affichage public à la Charte de la langue 

française, en particulier dans les centres commerciaux.

➢ Taux de conformité des entreprises en matière d’affichage général : plus fortes progressions 

dans les zones ouest et centre de l’île.



Source : Langue de l’affichage public des entreprises de l’île de Montréal : de février à mai 2017, Office québécois de la langue française, 2018



➢Et que disent quelques-unes des statistiques 

clés en matière de scolarisation ?



La transformation profonde de l’orientation linguistique des enfants d’immigrants en matière 

d’enseignement préscolaire, primaire et secondaire découlant de l’adoption de la Charte de la 

langue française en 1977 

Source :Langue et éducation au Québec : Éducation préscolaire et enseignement primaire et secondaire, OQLF, 2017



La croissance de la proportion des élèves de langue maternelle française au sein des écoles de langue 

anglaise est en partie attribuable à la hausse du nombre d’enfants issus d’un couple linguistiquement mixte 

français-anglais (47 % des couples composés d’au moins un conjoint de langue maternelle anglaise en 2016). 

Source :Langue et éducation au Québec : Éducation préscolaire et enseignement primaire et secondaire, OQLF, 2017



Pour ce qui est des nouveaux inscrits à l’enseignement collégial (cégeps), la proportion des étudiants de 

langue maternelle tierce étudiant en français y est passée de 25 % en 1985 à 58 % en 2015. 

Source :Langue et éducation au Québec : Enseignement collégial, OQLF, 2017



La croissance du nombre d’étudiants de langue maternelle tierce fréquentant un cégep de langue française 

s’est poursuivie, pour atteindre 66 % au cours de l’année 2020-2021. En 1985, seulement 25 % des nouveaux 

inscrits de langue maternelle tierce fréquentaient un cégep de langue française.
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Évolution de la fréquentation des cégeps au Québec selon la langue maternelle et la langue d'enseignement,

années 2010-2011 et 2020-2021

2010-2011 2020-2021 Hausse

Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage

Étudiants de langue maternelle française étudiant dans un 
cégep de langue anglaise 6 646 4,8 8 127 6,4 1 481 1,6

Étudiants de langue maternelle anglaise étudiant dans un 
cégep de langue française 1 025 8,0 1 369 11,4 344 3,4

Étudiants de langue maternelle tierce étudiant dans un 
cégep de langue française 11 027 58,2 19 423 65,9 8 396 7,7

Sources : MEES, TSE, DGSEG, DIS, Portail informationel, système Socrate, données au 22 
février 2020



Et comment a évolué la trajectoire scolaire des jeunes ayant étudié en 

français au secondaire et poursuivi leur études au collégial ? 

Source :Langue et éducation au Québec : Enseignement collégial, OQLF, 2017

➢ Au Québec en 2015, 10,1 % des nouveaux inscrits ayant étudié en français au secondaire (toutes 

langues maternelles confondues) ont poursuivi leurs études collégiales en anglais (soit 4 720 

élèves), comparativement à 5 % vingt ans plus tôt.

➢ Dans l’île de Montréal, cette proportion était de 23 % en 2015 comparativement à 18 % dix ans plus 

tôt.

➢ Au Québec, parmi les nouveaux inscrits de langue maternelle française qui avaient étudié en 

français au secondaire, 5,7 % avaient poursuivi en anglais au collégial en 2015 (2 240 étudiants) 

comparativement à 2,6 % en 1993.

➢ Diminution importante de la proportion des nouveaux inscrits de langue maternelle tierce dans un 

cégep de langue anglaise parmi ceux ayant étudié en français au secondaire entre 1999 (45,6 %)

et 2015 (31,3 %).



Qu’en est-il de l’effectif universitaire en français ?  La proportion des étudiants de langue maternelle française étudiants 

en français est demeurée stable entre 1986 et 2014, à 94 %. La proportion d’étudiants de langue maternelle tierce inscrits à 

l’université de langue française est passée de 42 % à 59 % au cours de la période. 



La nécessité de considérer des indicateurs peu étudiés afin d’enrichir 

notre compréhension de l’évolution de la situation du français, de son 

usage et de sa vitalité 



➢ Attitudes et représentations des membres de la société d’accueil à l’égard des nouveaux 

arrivants et des immigrants en général (réceptivité sociale, Piché, 2004);

➢ Les trajectoires linguistiques des nouveaux arrivants. Les défis et les représentations à 

l’égard de l’apprentissage du français;

➢ Les discriminations linguistiques vécues par les Québécois qui n’ont pas le français 

comme langue première ou comme principale langue d’usage;

➢ Les réalités et les représentations des Québécois d’expression anglaise à l’égard du 

français, langue publique commune. Les collaborations et ponts entre les collectivités 

d’expression française et anglaise.

➢ Les caractéristiques, les représentations et les rapports à la langue française des quelque 

370 000 Québécois d’expression anglaise qui ne peuvent soutenir une conversation en 

français;



➢ Le rapport des jeunes Québécois aux langues française et anglaise ainsi que les liens 

entre leurs trajectoires, leurs pratiques et leurs représentations linguistiques;

➢ Les facteurs qui contribuent à la croissance du bilinguisme français-anglais au travail;

➢ Les indicateurs de promotion et de valorisation de l’apprentissage et de l’usage du 

français;

➢ Les contributions diverses à la francophonie québécoise dans un contexte de 

croissance du bilinguisme et du plurilinguisme;

➢ …et il y en a plusieurs autres !



La nécessité d’une synthèse générale sur la situation du français au 

Québec et une meilleure prise en compte de la complexité des 
comportements et des dynamiques linguistiques en présence

En conclusion…  



➢ Aller au-delà d’une conception et d’une interprétation rigides des indicateurs linguistiques 

traditionnels qui dépeignent comme « jovialiste » toute proposition de remise en question 

des fondements d’une lecture alarmiste et catastrophiste des dynamiques et de la réalité 

linguistique au Québec.

➢ Quelle est la pertinence relative des divers indicateurs linguistiques, culturels, 

économiques et sociaux eu égard aux objectifs visés par la politique et la législation 

linguistiques ?

➢ Quels sont les indicateurs dont le suivi de l’évolution permettrait de mieux rendre compte 

de la complexité du processus d’intégration linguistique des nouveaux arrivants ?

➢ Une réflexion interdisciplinaire sur les indicateurs qui sont susceptibles d’être modulés par 

le développement et la mise en œuvre de politiques et de programmes adéquats du vivre-

ensemble linguistique…

➢ … visant la protection du français, mais également le respect de rapports multiples et 

différentiés à la langue française. 



Je vous remercie de votre attention !

Au-delà de la loi, je me demande ce qui ravivera le français 

comme langue de plaisir, de loisir, de repère, de précision, 

d’affection, de filiation, d’affirmation. 

Josée Boileau, L’actualité,

Décembre 2021


